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MOITIE PLEIN-MOITIE VIDE?

Nous devons, tout au long de notre vie„
abandonner de vieilles idees et notions pour pouvoir
en acquerir de nouvelles. Certaines de ces
transitions se revelent decisives. La puberte, par
exemple. Qu la crise du milieu de la vie. Pour
les uns, la vie est deiä ä moitie ecoulee, d'autres
ont encore la moitie de leur vie devant eux.

II est generalement admis que le corps
humain se renouvelle tous les sept ans.
Rudolf Steiner, lui aussi, partait de cette idee
et situait la fin de l'enfance au debut de la
puberte, soit ä 14 ans. De tous les rythmes
vitaux auxquels nous sommes soumis, la
puberte est sans conteste le plus marquant et
celui auquel nul ne peut se soustraire. De
l'apparition des premiers poils pubiens ä la
premiere menstruation ou ejaculation jus-
qu'ä la premiere aventure sexuelle, la puberte
est une periode pleine de tensions psy-
chiques, d'angoisses pouvant generer des
actes irreflechis, des explosions de temperament

ou une fuite dans l'imaginaire, dans un
univers d'ideaux.
Cette decouverte du moi par rapport au
monde se repete bien des annees plus tard -
le plus souvent vers le milieu de la vie, sous
forme d'introspection critique. Le temps de
maturation septennal atteint sont apogee
dans la 42e annee. La phase entre la 35e et la
42e annee de vie est appelee celle de «fame
consciente» et se caracterise par un tournant
interieur qu'il nous faut prendre ä partir du
milieu de notre vie. Sa dynamique est peut-
etre moins spectaculaire, mais peut etre tout
aussi intense parses consequences. C'est une
phase d'inventaire psychique: «Qu'ai-je fait
de ma vie, comment me suis-je realise moi-
meme?» La question de savoir comment

Ce n 'est t[ii a
contre-cceur que
I'auteur, Walter
Sorell, ressortit
une photo de lui,
prise pen avant sa
propre seconde
puberte.
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nous avons exploite notre potentiel humain
et comment pourrait encore se realiserle reve
secret de notre vie, nous pousse ä nous
distancer, ä nous separer d'anciennes idees et
de liens existants et ä donner ä notre
existence une nouvelle orientation. Dans cette
phase de «seconde puberte», comme je l'ap-
pelle, au doute caracteristique de l'etre en
devenir quant ä lui-meme et le monde qui
l'entoure, vient se meler une pointe de
desespoir. L'idee: «II faut que je me trouve!»
et la question: «La vie n'est-elle pas passee ä

cote de moi?» sont typiques de cette periode
de vie: nous craignons de n'avoir pas vu le
miracle qui nous attendait au coin de la rue.
La frustration et la prise de conscience de
l'apparente vanite de notre existence jusqu'ä
ce jour nous font prendre des decisions qui,
d'ordinaire, ne vont pas sans sacrifices. Des
statistiques montrent que la plupart des
separations et divorces interviennent entre la
35e et la 45e annee.
La lutte existentielle naissant de pareilles
situations est helas depourvue de l'inno-
cence de la jeunesse. Nous sommes alors
dejä porteurs de fexperience de la vie, et
pourtant, la soif et le desir de creer une
nouvelle relation avec le monde semblent sou-
vent, dans cette phase, plus forts que toute
fexperience longuement mürie qui, comme
on le sait, ne protege ni des pieges, ni des
illusions. C'est en particulierdans ces moments
aigus de decision du milieu de notre vie que,
curieusement, se coincent les tiroirs dans les-
quels nous gardons notre circonspection et
notre prudence. Nous avons alors dejä par-
couru - en leur compagnie - un bon bout de
notre vie, un trajet dont on affirme qu'il est la
phase constructive et fondamentale de notre
existence. Mais quand, par angoisse latente
cachant souvent la peur de mourir, se
manifested l'innocence et l'insatisfaction de soi-
meme et du monde, nous ne reculons pas
devant des modifications dramatiques de
notre vie tant privee que professionnelle.
D'un autre cote, la mobilite de la position de
l'homme dans un monde sans cesse
changeant tel que le notre est dejä un defi en soi et
une incitation ä la recherche d'idees nouvelles.

Quand on a dejä vecu presque ou meme
tout un demi-siecle, la question de la bonne
voie et de ce qui a dejä ete atteint se fait de
plus en plus pressante. L'abandon d'une
ancienne idee intervient le plus souvent sous
l'effet de pressions ou ä l'aide de circonstan-
ces exterieures. La marge entre le cas ideal de

pousser dans une nouvelle idee et l'obliga-
tion de la prendre d'assaut pour la conquerir
est naturellement considerable. Sans aucun
doute, nombreux sont ceux qui, au milieu de

leur vie, sont satisfaits d'eux-memes, de leur
situation sociale, de leur succes profession-
nel et meme du choix de leur partenaire. lis
peuvent etre profondement ancres dans leur
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tissu social. Mais cela ne signifie en rien qu'il
ne traversent une phase de conversion psy-
chique.
Notre societe bourgeoise a periphrase les
eruptions de la seconde puberte par des ter-
mes tels que «ecart de conduite» et «peur de
rater le coche». La majeure partie de notre
litterature, du theatre et de l'industrie cine-
matographique vit de ces alternances d'emo-
tions, de la separation du moi d'une attache
determinee. La crise de la seconde puberte
n'est en rien limitee ä notre epoque. Ainsi, il y
a de cela cent ans, Henrik Ibsen rencontrait
au Tyrol Emilie Bardach, une Viennoise de 18

ans. Elle etait souvent l'invitee d'Ibsen et sa
femme en concevait quelque jalousie. Ibsen
l'appelait: «Mon soleil de mai dans une vie
d'automne». Cette expression pourrait servir
de theme ä nombre de problemes de la
seconde puberte. Les processus psychologi-
quement radiographics dans «Madame
Bovary» de Gustave Flaubert montrent que
les femmes peuvent, elles aussi, etre concer-
nees. A l'epoque, Flaubert avait ete traduit en
justice ä cause du comportement «immoral»
de l'heroi'ne du roman, alors qu'aujourd'hui,
rimmoral devient bestseller. II nous suffit de
penserau succes d'un film tel que«Laguerre
des Roses» montrant au debut un couple uni
en amour. Quelque temps apres, la femme
change entierement et, dTin coup d'un seul,
ne ressent plus pour son mari que de lahaine
qui, comme il se doit ä notre epoque de vio¬

lence, mene aux scenes les plus brutales, ä

Tissue fatale pour tous les deux. La morale
est aussi une question d'epoque. Les
sentiments de culpabilite, le sens des responsabi-
lites ont une nouvelle place dans l'echelle
des valeurs qui facilite la dissolution d'une
relation. En cette epoque febrile qui est la
notre, le poulsde notre peur de rater notre vie
ne cesse de s'accelerer.
Lorsqu'un verre est rempli ä moitie d'eau,
nous pouvons affirmerä juste titre qu'il est ä

moitie plein ou ä moitie vide. Cette image
s'applique aussi ä la seconde puberte et expli-
que pourquoi fun la surmonte plus facile-
ment, alors que, pour l'autre, eile devient
crise. Le fait que les crises engendrent de
nouvelles possibilites qui, ä leur tour,
peuvent mener ä de nouvelles crises ou ä quelque

chose de positif, reste justement le fac-
teur incomprehensible et fascinant, l'impre-
visible de la vie qui est portee et determinee
par ses propres impulsions, m

Walter Sorell

Deformees jusqu'au
grotesque et pour-
tant non denuees
de realisme, les
scenes du film
«The war of the
Roses» montrent
jusqu'oü les homines

peuvent aller
dans leur seconde
puberte quand
avec les ideaux,
l'amour s'effondre
- oil inversement?
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